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rence Board du Canada a dit que cette récession était
d'origine purement canadienne.

Une voix: C'est la seule chose que les conservateurs
ont faite depuis leur accession au pouvoir.

M. Rodriguez: Regardez ce que le gouvernement a fait.
Il a taxé, escroqué et saigné à blanc les Canadiens jusqu'à
ce que le taux d'inflation soit inférieur à 2 p. 100. L'opéra-
tion a été très réussie, mais le patient se meurt.

Nous avons lutté à mort contre l'inflation. Au-
jourd'hui, le taux d'inflation est inférieur à 2 p. 100, ce qui
veut dire que la croissance est inexistante. Pourtant, nous
jouons ces petits jeux avec le projet de loi C-21 en disant
aux Canadiens: «Vous voyez, nous vous avons écoutés.
Nous savons que 11 p. 100 d'entre vous nous ont dit que,
si nous mettions en place une TPS, elle devrait au moins
servir à réduire le déficit.» Ce sont les 11 p. 100 que vous
savez.

J'entends la Ayn Rand du Parti conservateur murmu-
rer quelque chose. Elle devrait faire un discours. La
Dorothy Rand du Parti conservateur devrait prendre la
parole. Je ne savais pas qu'elle pouvait rester bouche bée.

Une voix: Très à droite.

M. Rodriguez: Les conservateurs veulent faire adopter
le projet de loi C-21 parce que leurs 11 p. 100 de partisans
leur disent: «Nous allons accepter la TPS à condition
qu'elle serve à réduire le déficit.» Il ne faut pas oublier
que le compte de fonctionnement du gouvernement affi-
che un excédent. Chaque année, le gouvernement per-
çoit de 11 à 14 milliards de plus qu'il ne dépense.

Mme Dobbie: C'est excellent.

M. Rodriguez: Ce sont les intérêts

M. Barrett: Les intérêts?

M. Rodriguez: C'est bien cela. En fait, vous avez main-
tenu les taux d'intérêt élevés. Comme je le disais au
début, nous pouvons faire baisser les taux d'intérêt d'en-
core un ou deux points et ainsi réduire le déficit, mais je
ne vois pas comment cela va alléger les problèmes de nos
concitoyens.

Le taux d'intérêt doit diminuer. Vous ne pouvez pas
vous en laver les mains en disant qu'il est impossible de
vous immiscer dans ce que fait John Crow et qu'il faut
respecter son indépendance.

Chose curieuse, John Crow est plus populaire que
Brian Mulroney dans les milieux économiques euro-
péens. Ne le saviez-vous pas? Ils l'adorent. Il peut mar-
cher sur les eaux. Ils le portent aux nues. Vraiment, ils
l'adorent. Pourquoi? Parce qu'ils savent qu'il va mainte-
nir le cap et que les taux d'intérêt resteront élevés, tout
comme le taux de change, pour que tous les joueurs
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internationaux qui aiment les casinos puissent exploiter
la pauvre économie canadienne. Inutile de légaliser les
casinos dans les provinces. Ces gens-là peuvent jouer
directement sur les marchés financiers.

M. Barrett: Et payer leurs villas en Suisse.

M. Rodriguez: Exact. C'est le plus drôle dans tout cela.
Mais ils aiment bien Crow. Ils trouvent qu'il est ce qu'il y
a de plus beau depuis l'invention du fil à couper le beurre.

M. Skelly (Comox-Alberni): Ils chantent ses louanges.

*(1400)

M. Rodriguez: Les ministres des Finances vont et
viennent. Les premiers ministres peuvent aller et venir,
mais il faut garder le Dr John. D'accord? Gardez-le en
poste. Le corbeau doit poursuivre son oeuvre. Tels sont
les résultats des mesures de Dr John. Le gouvernement
ne fait rien de bon. Il perd son temps et nous lance de la
poudre aux yeux.

Le gouvernement ne peut échapper à ses responsabili-
tés. Vous pouvez essayer de tromper certaines personnes
à certaines occasions, mais vous ne pouvez tromper les
autres 89 p. 100: Celles-ci vont revenir hanter le gouver-
nement conservateur.

Je fais appel à tous les députés conservateurs de
l'arrière-ban qui voudraient être réélus. Vous ne revien-
drez pas siéger ici si vous continuez à appuyer les idées
farfelues qui sont lancées par vos collègues des banquet-
tes ministérielles. Je m'adresse à tous ceux qui sont ici
ainsi qu'aux autres qui ne sont pas en Chambre mais qui
me regardent. Je lance un appel à tous les députés
conservateurs de l'arrière-ban qui sont de bons amis à
moi. Venez ici à la Chambre.

Une voix: Expliquez-vous.

M. Rodriguez: Je vais m'expliquer.

Une voix: Vous êtes un bon chrétien.

M. Rodriguez: Je suis comme un missionnaire chez les
non-convertis.

Une voix: Je sais cela.

M. Rodriguez: J'ai de bons amis parmi les députés
conservateurs de l'arrière-ban et je veux leur dire qu'il
est temps pour eux de commencer à exercer une certaine
influence sur leurs collègues des banquettes ministériel-
les.

Ce sont des projets de loi comme celui-ci qui vous
tiennent à 11 p. 100 dans les sondages. C'est l'absence de
toute mesure positive en ce qui a trait à l'économie du
pays, comme par exemple faire baisser les taux d'intérêt
afin de favoriser une reprise au niveau de l'infrastructure
municipale. Voilà le genre de mesures que vous devez
prendre.
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